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U I X E - N O B D . laidérait comme Due humiliation et une 

_ , ' ' Idefeite. 
Elect ion a u CoOMil GénéraU Il sa reniait, il abdiquait littéralement 

tonte» Ma traditions pour se procurer la 
jouissance de blesser la République, 

«a 1» aara ! • • • 

Candidat ripubitcaln progressiste 

A. KI6ÀUT] 
•w 

m ET FMEu 
Les néo-républicains n'aiment pas qu'on 

leur rappelle les longs combat» qu'ils ont) 
livres à la République ; oaja leur paraît 
nn manque d'urbanité tout I tait impar
donnable et une indiscrétion du plus mau
vais goût. 

Un nous traite de calomniateurs, si nous 
nous permettons de nous souvenir qu'ils 
montèrent 4 l'assaat de .le République «a 
24 mai, au 16 mai, en 1885, ea 1888, en 
1831, «va» un iit^nojnept et une cons
tance dagues 4'uae meilleure cause, . , 

Ils regardaient pourtant «olrefois cette 
opposition, toujours vsincne et jamais 
écrasée, comme l'honneur a> leur vie .et 
leur titre a la recoonaieaance de l'histoire I 

S'ils voulaient y réttécbir. ils convien
draient qu'on ne les déprécie point en 
croyant encore aujourd'hui a la slnoéltté 
de leur opposition #,e«<refoia,.ile raeoa-
naitriient que c'est la première condition 
pour croire a la sincérité de leur conver
sion d'aujourd'hui. 

jLsI-ee «avs «a défend aient pas réelle
ment leurs doctrine», leuee tbéoiiee, tentj 
leur système potittgue soetal, etrelljl««. 
quand il«»'«fforsaient d'abattre lajWlfp-
l.i . | i! par teue Jee moyens et quand .il», 
îepieseatsient ee gouvernement comme 
le fléau et la bonté de lafttrjet 

Ce n'était donc qu'un jeu? Us ne 
croyaient pas * la légitimité de léguer»! 
qu'ile soutenaient contre le gouverneras* | 
cousaoré par les suffrages de l'humenee 
majorité de leur» concitoyens? Ils ne 
poorsuivslent qu'une politique de parti,? 
Ce-n'était point affaire de eoneoienee et 
de devoir ? Ils ne mettaient en péril l"«-
dre, la liberté et roue le» intérêts géné-
rtax *n paye ******* satie/aite an» in
térêt» de leur ambition personnelle ? 

Il est vraiment difficile à l'esprit de 
haine et de rancune d'aller ptas loin 

Cette constatation 1» contrariée! l'irrite, 
mais oe n'est pas contre noue, c'est contre 
lui-même qu'il devrait se fâcher. 

Qu'il relise, s'il en a le courage, see 
tlcles des premier» jours de novembre 
1881. Il y retrouvera 1 ebsque ligne — 
pression de la haine Inexorable qu'il nour
rissait contre la République. 

U ne s'agit point seulement de quel
ques articles, il s'agit des actes, des votes, 
de l'attitude et de la conduite d'une 

Tout d'un coup on se déclare pénétré 
du plus pur amour de la République : 
'est ce que nous appelons les conver

sions 1 la .vapeur. Quand bien même nous 
aurions la polîtes»» d'y croire, le paya y 
croirait il? 

Certainement la République eat le gou-

ernement national par excellence ; le 
gouvernement de l'union et de la solida-
ita de tous les Français 
La République et la France ne font 

qu'un, comme le disait éloquemment a 
rVlbl M. le président du Conseil. Mais ceux 
qui ont essayé de bouleverser la maison 
sont uses mal venu» a, au réclamer les 
fiers ; m»is ©eux qui hier encore faisaient 
profession de oolbnier la République prê
tent quelque peu à rire quand ils lui 
adressent maintenant leurs protestations 
d'amour et viennent dévotement dter leur 
chapeau devant elle. 

Hector DEPASSE. 

C'est e*l»aasi«li qu'ils prirent que 
l'on Henné i leor égard. Ils ne se rendent 
pas compte combn»» on doit «voir peine à 
admettre leur sincérité d'ame aujour
d'hui si l'on ne commence point par ad
mettre leur sincérité d'âme d'hier. 

La Dépêche» ries amis et son psrti ont 
tenu ù honneur, pendant vingt ans, de 
faire One opposition systématique aux 
lois — et au gooveraeme«t de 1» démo
cratie républicaine. 

Au temps du scrutin de liste, notre 
journal oaaeervaleor réonhuait sur son 
bttlletin les noms des sdversaires lu» «lu» i (oy.r. 
coanrfs et les plus autorisés du gouverne-1 Pareil ce» trsnqua.tt de U 
BMotds l* République Plus t l r t , Il s*Ht' • " • • e . les sgenoea de chantage occupent un 
boulangislo. Une autre fois,,U n'bjjitolreMdistiogué et 1 butoir» eensstlonnellequi 
pas I métier es. vertement «wpagno pour ? g»"»1' JHJO«™T>UI mer»» » 1 audience de 
1« triomphe électoral du tocialisme cottae- ' ' " . * ^ " ^ r ^ n u 
ttviatel»plu»»cceutué. I âne Vagit rien moi» que d'un oo.tr*. 

i> journal rompait avec toutes se» pré- J ,rairal, actuellement préfet maritime dans 
près l'.dèes sociale»; montes et relignuaos. I née vllte de llltoral de rAlInntiqua, qui vient 
Il abandonnait tout ce ' qu'il considère i uê e faire rouler comme us et jlier, par ne 
commets»/ooâeuwiit* rsiBe.de i'ofiJr», gueuse du mue\» la t» galanterie, ep rueme 
poMt'Wfjrgei'é I» RépahHqMee quil ooa, te«».i <fee se sè>*n»»»r de te-te aimable psr. 

CHRONIQUE 
Les agences do chanttge 

Paris eat U T lie aux professions maltiplex. 
On y rencontre le monda U plu» bar nie qu il 
unit possible de rêver; U» coatmarceaMrerig*.. 
"y étalent au soleil dans U tranquillité de* 
jlérânces admin slrativea et policières. Un 

chien voie sur la trottait de gauche du boule-
rmAI de la Madeleine eat r vendu un quart 
dbeoie »tprea «ur le trottoir de droit-, Oa • 
banne a «haiM DM * des indiulriea d un 
caractère tout A fait pittoanaqo* exeieto. par 
dan cameîota d'utt aspect invraisemblable. 

Uaia oe «ont là de» operateurs de plein ' air 
•t de plein soleil contre lesquels oa a tou
jours ls droit de se mettre en tarie. 

Oa écoute leurs boniments, mais en ayant 
la précaution de surveillnr leur» main*, on 
l'en r'hqafi pas grand chose. 

Beaucoup plwji dinjereui sont les opéra
teurs Se niirt, ceux qui manœuvrent dans 
l'ombre, silencieoaement, s'en prenant non 
pas à II monnaie éparta au fond de la poebe, 

' caffre-fort et mettant en jeu pour 
a leurs ûaa, parfois l'honneur do 

nom, presque toujoure la tranquillité du 

flibuste pari' 

sonna allégeait notre maria d'une somma de 
quatre-vingt mille franc*. 

L'anecdote vaut la peine d'être coulée. Ell< 
eat loin d'être banale et par lea détail» qa'eU< 
recèle, elle eat eartout de nature à mettre et 
garde les bonne» gène de la province eonlr> 
le* rouerlea dea chevaliers du chantage, non, 
valla truandarle dont aemble partioatiéretaent 
affligea notre fin de siècle. 

Il y a quelque tempe, le coutre-amtral X 
(on comprendra las ra sou» qui noua fonl 
taire le nom du héron de eetta aventure ), se 
promenant eut les grands boulevards pu 
siens, lit la rencontre au bnraau d'omnlbm, 
de la Madeleine, d'une jeune personne tôt 
élégante «t d'un minoie enffiearatn#at su; 
gp«tif pour que notre amiral crut devoir en 
gager la cun varutton sans présentation pré» 
labla. 

Kutre marin, qui avait quitté sa préfectur 
maritime la veille, cerUlo, d être un inconn 
pour lea pariaiena, offrit k la deuwiaelle, ui 
diner dans un reataaraat a la mt>de. 

Le j"une personne accepta avec nn al 
mile e> hésitant qui alluma dans la 

| Ce n'était qa' 
Mis en appétit, Brnn«wiek retourna ehez 

l'inurii et obtint de nouveandix millefraec*, 
puii, kl puaa la main à son personnel e 
employant toutes les malices de la flibuet* 

chantage, réunit A arracher par acoaapti 
malheureux amiral, plus de quatre-vingt 

mille francs. 
Arrivé àce total, le matin tortU, II com

mençait eenlesaent A eompreodre qu'il n'y 
avait plua d« raison peur ejea> aa eènaalag' 
prtt fin. • — [ 

Il eut alors un éclair de lucidité et prévint 
la pobee. (11 eat bien dft commencer par IA1 
•t d'an coup de ûletja police ramassa tout cr 
|olf monde. 

Cest & cette clrcons'aaceque Rrnntwick et 

lea gapillons des illusions naïves et août1 

let» banaetoae <\» U jobarierie 
Cette renoontra fortuite fat 

ment d'une liaison suivie. L'amiral était en 
pareil matiér«, beavcwip plus jeune que a*V 
le sont nos jeunes gêna je vingt- ane qui nel 
-nmbtr'r'ient guère (luna la galève eenèim->e-
mle qu'avec le sourire du septlcisme aux lè
vres, et un a r de Uesitude eflvpté, dépourvu 
de toute poésie et de tout idéal. 

Le marin ne vit pas sa nouvelle eonejuéte 
°Qua le jour on l'eût vu un gommeai,* On de 
aieele ». Ii a'était fait connaître dea Upnnùax 
jour, et croyeat à l'iotlnonce réelle de son 
nom et de sa hante situation, il ne vit un 
vf r table séducteur, nn Don Juaia chez qui la 
•olxanjUina venait de senaer 1 heure dea élée 
- j allais dire des printemps - de la Saint-
Hat$ln. tf 

Il roucoula comme un pigeon, •écrivit de 
tendres poulets et naturellement se fit pli 
comme une siniplo volaille. 

La correspondance de oe brave maria était 
généralement dabordaato de lyrisme* Il nar
rai» dsns ses missives, ses penaèea Isa pins 
intimée et s'ingéniait à entourer d'unaauréole 
je front de ea Dulcinée ramaaaae au tournant 
d'an bnreaa d'omaibue. 

La jeune Louise Pét cler(c était la nom de 
cette rouée), inc-oubli de comprendre un sen
timent élevé, riair aux la r IMS en catapagnie 
4e son « amant de coeur * en lisant e t(e 
pro*e où chantait A ebanua ligne 1* doua» 
totnaneAdae iniosn d auionntv.lU oe contre-
amiral, rade marin et héroiqoe eeiaat A 
l'bearn dealempètee.devenait inc ingclemmerfl 
le [>rov ncial r.décaiH dotit le* a»ivaaaj aer-
ralent de risée A un souteneur ej,é sa femell-

Quand l'amiral eut écrit auffiaamment de 
lettres pour être irrémédiablement compro-
m s, le aouUneur Jugea que l'haur» da c|aa-
^ge était vanue. 

II partit pour la ville où résidait le préfet 
maritime et très habilement fit savoir Aoe 
dernier que sa correspondance anonyme avait 
{té volée A Louise Pélicier. 

ra), que les typhons et lis trombes 
avaient toujours trôna* saline et DOSOIU, pat-

t la téta ea présence dn scandale entrava. 
Il reçut l'ami de Louise Pélicier comme on 
oolt un sauveur, un homme providentiel et 

remerslant avec euuatna l 'auduiau snuta-
il lut remit quinze mMle 
i néoassaire au dire de ce chenapan 

aour arracher des maw-de lModieWasau aéra-

de ses acolytes doivent de . . . . . . 
d'hoi s'échouer eur lea batioe de la 
tlonnelle. 

Non» voulons espérer que la justice eur» 
U main lourde et enverra toutes cas cnnaiile-

u fond le quelque maison centrale où ils 
auront le tetnpi de moUIr pendant de Ion 
gnea année». 

En attendant, voilà aa brave homme de 
maria qui, par crainte d'nn scandale intime 
a payé quatre vingt mille francs. pour! 
aboutir A se voir l'objet d'un scandale V 

\jt chaotege e-t un procédé fréquemmont 
employé de nos jours et A ce sojel il y a lieu 

tirer une leçon dalexempie offert aujour
d'hui par le contre-amiral X. 

Quand on ge troive menacé par quelque; 
1rôle d'un oluntagt» en règle, le mieux et de 
'efforcer tout d'abord da«r-omsaar nn ptu 

(Individu qui vient ainsi voua voler Adomi-
leile. 

Une fois fortement détérioré, 11 eat arsez 
re que le citoyen en question s'adresse à la 
rI'oe,carU a généralement eu avec ellede va

gue» démêlés et il préfère ordinairement gar
as collection de coupa do poing addition 

nés de coups de triques, plutôt que de teottre 
la justice dan» ses affaires. 

Maie qu ou* ne l'oublie pas : céder A 
ehentage, e'eet toujours reculer pour sauter 
pins tard. U viendra fatalement une heure où 
la natiaace échappera A la victime et la scan
dale pour avoir été ajourné n'en sera que pins 
reteai séant. 

Cest la moralité qu'il y a Hou 

N O S 

S'rvim tpéeiml télégrapMpm et «a/tpnnatfoaa 
de f Avenir de Roabaix-Tourcoing 

t K a l J u ï n -M.ilelcaaaé, a r e " du 
gou«aeur général de Tlndo-Chine U dépê
che euivente : 

a Do4oa,13julnia03. 
rends A l'Instant par le réentant 
« tous les poètes oociipéa par eaftta-
ule terrjtûre situé euln le Gata-

_ppt4na. et song-Kay « w ésacUa-
isVidnion eat libre et loa Shiiuoia oat 
le Méko 

pales, les lettrée eompromettentee 
~ inswick — c'est ainsi que se faisait 

l'entrepreneur de chantage — revint 
Paria et emmenant auto lui **w employée — 

iriteur était A la tète d'une véri- j r 

table agence — il se reuM A Couflan» où la • di 
bande (rinouillarila »e bvi 
4 une )'*te oui 4ura trois bo.nnes 

l'àTsTVKVTATION DU IÎÉTAIL 
'• I ' (sW U juta - M. Vlger, ministre de 
Q l'ananitere, vk>nt, par un* clr 
i- tit«7U préfet, a fairr pntvaaii 

ttaawles 

uéteAls 

2' Quelles sont Us ressources que pour-
an fournir votre département, aux prélett 
lea département! dans lesqueli U y a insnf-

Leapvcfjsat devrrjfrt également Indiquer ail 
sxiBte un commerce spécialement affecté i 
ces treiwcUona, dnt>a qneltee loeal té* elle 
eani enneentréea, ejutda sont Isa négoctaeiM 
qui B y conanenent et aain quel «M le neuve- i 
ment commercial existant actuellement dan. 
leur département. 

A joutons que; de son coté, M. Terrier i 
pr é les Chambres de commerce de lui trana 
mettre le» lndieat eus analogues sur le que* 
tionnalre formulé pat M. Vlger. 

La santé do Prtsidfitt te la ttÊÊm 
P«ls , 14 ju'~-=TrirptÏMoUoi Sa là1 Re-

publlque a adreasé A M. Charlts Dupuy, pré 
aident du conseil dea mini très. In lettre sui
vante, qui aéra publiée demain au JournM 
Officiel et i m a é t é trsnanrlee aux préfets1 

lea cinq départements de Kretecne qu " 
Carnet devait traverser an coure de 

Mon cher mfnUtre. 

«non .vpyam » Bratagna. Xa réilia 
wt, loaetemps careaaé. auojuel j'av 
3a naaafcraii aneasatneaA. m'Mt 

t la veille «a. départ, par une indteaoaitioa 

loiad'fiitinl pla« chaprrn de wt eau 
mesl nu» j*vuw appris qweil* sympathie 1< 
ublioai arasouaeo féaérvWani aa renaétentàat 
e la Rapubliqa*, et je me faleat* une tnte de s»» 

I*Sl;r -u milieu d.'sUeset feWe mdté aux msni-
taetouotis daleer patriotitme, da ta raconaalasaeee 
-i'tlta» gaedent i leur* aoeMraa da 1790 et i leur. 
iiffoe Ms»oatHetsa,é>rAai 
J aurais été hetuans 4» «siuar aetra pavillon sar 

escadre danr'— " - ' -dans Us porte „ „ _ r » , _ , 
l'etsastion da la Frasée pour les brave* popula 
'<o»a qui sont la eéouiiàre de sa aiatiae. 

J aurais voulu applaudir & la rénlitatioa dei 
nvre» de navigation auxqnellea ta paya dev< 

pregres agrfeeJes que 
-** /,-Jiai>er. 

auuaistre, m» 
qaemoaair-

, _ . . , • projetées de 
iroduire leurs effet• bienfaisants an rsaprnihant 
tus les clioyens dans <u eantimenl da cotnanai 
mour et d» commun (dévouement pour la patrie »t 
onr la République. ^ 
bJfif^*»jof**|ist l'eesaston d» mon voyage pour 

émettre, dans tes dtnëfeuiaa rénslene. daa léeem-
«nsMatétitèes. Je aeubalu que le travail de séiffi-
ioo, déjè préparé. P« «"if «-. «-«!« 
Les déshéritée de. 

art réservée di 
lena t ce quila 

absence. 
H» nrieéspar mon 

rote, pour la faire parvenir aux pré> 
oéparieBMate bMtoae, la aomma de 

* v. , ,* *»«*** *« "» P*t ">™ Isa *«-

^sa j i s j ï - aa . . M». a 
4t la rsMoii d«r. aa . hlmt-tum u sM. 

L eut il» sut» » . précisât de I» rUpubli-
l o t e»t « po» peta 19 mSao iju'hle,, s'aotUs-
r»ot t»»tem^.r. 

ai' Carapt est levé ; mal, u doit cs.llauer 
k nrder I* iSieJ»». . . , 

l ï f i S * 0 ! 1 1 ^ ? " * , E I > ^ ' Poer .rende» 

il»! aetveBst de la asau dn pré.fdent 

Conseil municipal ; une astre ira à U tàsa*. 
bre des députes. 

A la sorUe de la rtuaûoa, les aie,essai Mt 
•ttaqué un eoeher non Krt-ialt. C M tsv 
"ôétaW***rrodai"' D t " ermtotuass sa» «t* 

La Mugiqim d» 19 Otrdf républicaine 
n'ira, pu t Chicago 

Pari.. 14 juin — U ooloul Merci», sel 
commanda In régimeet ds la gard« lài.blj 

* a Chicago, 
A de la garde ail 
la a^ait U prtm 

M. Merefnr estime qua te gouvernement 
américain qui a « l t propos* ds contrit»* 

•X depsnNM occas'oa.éea per « vovafs. 

ripubli 
•ubvsutiorj 
plseemenl 

permettait pan d'accepter u_ 
dealinee à .ouvrir lea frai, de d» 

LE CHOLÉRA OMS LE SIM 
'.H juin. — Sur lea troia choleriqou 
hier au lazaret, deux aont morts. 
Jiatio, H y aMibn décès dontaui i 

I hospice at rien an vilU. 
La chaleur eat excessive. îasastl 
AWaUJuin. 
unéllerar. On 

décé-» ch dfrfqiii 
. . . doelenr délégué de g è ï 

- L'état sanitaire confina» S 
« oonataté aulourdUnl deux 

Un méJecm »p, cialarl»' est 
» .n l'adjoindrt _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

"™*dTl1"' £?*' ''ï*:^-} ',ran_alir«e'"»3a 
Le derniei 

imerrta la ville. 

*>con, »ppoi»*.«OTt éi« lnfér,errr«> à'cjlle. 
I«» marché» prtcédenl». P«r sntt.., le assis 
leb Iraoca du 9juin «et descendu A 4 tt m 
'kxb î t a1* l ' ï* ''Pe'emie eu/ tous lea mai. 

hé» de la région. ' 

UN HOMR1BLE DRAME 
Psrt< 13 |nin. _ Le quartier Ssint-VIcter 
été hier le th««tr» d'un horrible draine 
Au n- 3 le la rue de Bièvre hsbitart desHds 

cuisinier. Ceiestin Paquet 
'— de vaisselle, g y a plo-

_ , u ^ .- . - . " "q»et . slcoollqos in
vétéré, ayant, S la suite u W s u s r ^ i i . 
' ï *1""îmm4 ** ' " » " . ' « «rrttd et "nin.sî 
né 4 13 mole depràoa. Lee deux <pew 
furent longtemps aanaee rsveir, mal» a'stut 
eocontrée un beau jour, lime Pasajss. asaeV 
sntqueeon mari ne U brMaUsrr.it si 
ossest t i rep-endre U vis commun. ^ ^ 

Hier aoir S 9 hearsa, le oslstater, sa sssv 
rant à son domicile, trouva e . tMnme ejse> 

fnss. Alors i 

*OI"'î ,•?»,u'el? , »•»'"• servit ïsstm'psV'h 
andestlul larda la tête de sept enqsVa» 

i mari, furieux, s'empare d1 

ensuite le msairtrie, 
Ion d.p*tr«K — w r o s s . 

. s le . drspa ds lit, Adrts osw_ „ _ . . , _ _ 

« u . ^ ^ T ^ ^ r S t i C S «ÎTïtSZ 
1-e de la malheureuse. 
Mme Paquet, malgré ses terribles blessures 

pst >e sauver aur le paHst du 2aeUg«, od des 
Iacalaires éteignirent le feu qui 1. eonaumiï 
sa la roulant dana une ceuvsYlBM. âsa^XdtV 

T?V*\r »'*»-*«^WS>viiTd1* 
Pillé. See blessure» paraissent mortelles 

m î ^ T i î S i ™ «'« " " " j * ' «^"Wletnede 
nssura agents, a dn enroncsr Ta porta ds 
m e n t ds Psquet qui s'ètslt barricsd4 cb»i 
Le miadiable, interrogé, s allegaé poeir M 

femtrss, qui était ivre, evsjt 
deft.se que ea lemnu, (pu était Ivre, avat 

îX.?.^P,"' *T • ? ***• * r**»*" Psqnet s été envoyé su dépôr 

Affaire de chantage 
Psrts, 14 juin. — L affatre d . thentai» deat 

ssTvefnte 

•••i, i ,• l 'un ' i M a — s f u i i 

La grève des cochers parisiens 
Par s, 1 i iuln. — L» greva des cochers est 
peu pr#: générale ea ce moment, Les oo-

_jer, qui sont seHl»e»l été, sa seuil des d>, T^M=X^^ 
tjM>, loblet d» euaiejuea vtUeneé| d j ; , p,"„ | s été victime le conlre-amirsl M 

lOfdeUent •nionrd'hui en correciionnelf?.' 
_ Les ar^uHi's. au nonjhra iw ttois; Bcuns 

«Fisneroaaa qa'iuT pour. Paris, 14 j . ln - A la suite d'un» réunion. ' ̂ k;y"^!} , l JSWkSSt''*1 " p a r " ' 
cerasnt 1'sHene.t.tion da , tenue ce soir, une délégation *estrendue au-1 iu.<"i* 3 i \ i " V . ^ , î " f f i S ; . „ u „ _ 

1 M * ds» membres da Syndical de. 'toumrs, < ^ f a i ï ^ f « 1 f J e f i i ' S " " ? " J î a ^ S ' 
laque.Ue Us irvront procéder, sf l . do connsltsela répooee anretlamatloas Î T Î Ï 1 , l t

1 T , e o ' " e ""»"'es «isnUgesaojll 
_ , t iBinUaulv.au: uV»ga-fntsa. . " J M.j* T 1 , , , l ! œ e ' , , -

f Oslsllst sont les sslttaaaai da.a votre , Les patrons ayant refusé te rien estandre, „B*. "eP0"™0" «»' fel» sur Ul 
dtsastenstat. endenrtee srsares » U Marri- la contln.iallon d» T» « e u e , * » aeelaaaW. ' J , ' . m . » j -. i «av.. • 
•âsdteanaaiaet ) tomt.jei i irr«n*, soas, rtetoéiraltonWreïdVt rCil ln i7S.\..i. • On en end ensuite la tttsidoir, 
35-»- . e- . - - v vie te>l«u»>a)t.«»t»»nveatf . . „ . , . 

—m., e.i -eunw. sv^eva • » a e n l ' la co.ruv.iation d» la grévs a eut seelaaé. 
ierStiietisU aies se . a-iuanx : fenrit-ss, grMnt, sus», i f n . d-té^tlon lé rend»» d.main 4 l'B. 
senjstwso- »))•)»• - " " joV-»*»,, «*• sn> set» reçce psrle bureai parle bureau dit 

to» tant -av 

de la partie 

l'iwHV *• *«•»««- rourct.» Si 

VIVIANE 
OattJtUBME PARIlsî 

Mrs, Moral s*v*.alt «r*. e x a t u l elfe 
étr-taslvses sangasa, posa q a . toni Otllatte. 
•a I. « e t pas msJh,or«uss, pour qn » nad«-

n S b l S T r S a ^ T T e R t o ï L ' ^ K X 
d t a e t a s * » a M a . 4tta>t,»»i«t«a>athi 
ptranieT . At.lt-elks stsa» dé«aT~ue wtû. 
(aaitHee al ard.mnss.1 easreat-, on M ta 

L- usa» Isstaala alla ssw sUs, e t I».*»»» 
v X ^ t * « - » » e a . . » J ^ e £ e » a M M 
una btaedieUon ds Dis», 11 dit : . nlu.«.iS«./ 

- saaas easnl-e qoss. sa-la-H, ta pr-auaa 
- a » « . r , l > i m m soaaval».s».«ast».»fc. 

Elle répondit é >ets kssaa : 
— Cest nette pased» qri a s donne 1» eM-

r % 3 H S f t S f f i i ï »leit demis v v--'-
tHl*. a*»Mtî> tnrëS- par. H ne» 

rota teSsl l î i l l l l l I l I l l 'Tsii Ï Ï l lsW^tafas) 

T&k 

lassai -dan ails»i,ia»lta.a^'-alssl: m, 
aaaa . t a s a n rasaa* 4 . ara. aVne.Mkss 

Ollbert n'allait pas masquer d. « S Marisa»! - j - , 

~!V 

celle-ci set et sera tonleurs ma mère, —enfin 
ctba aui. me donns te Jour... est mette... 

Gilbert hsails un peu. puis, il prononça 
BTse.uléM • 

- I I . . . mon père» 
— fC'esT rûprt susvt. 

' to»,t lent lutroljme; M. et Mme Mo 

. »*J 
lasaeafe.t. 

relsurent u"d Ifésitinemenl de joie; d'autres 
MJ»arts4s-'tH», M» jAasisr du «olur M 
lanisnlssi. Ils ne périraient leur cher triaor 
».'Éas»»ll». il tsar resUfsit encore une im-
-"-!— -^— dsbonhsur 

rvrktt la bouche rsiur une autre 
•ilitHon? rn»1«' elle 101 stmbistt si pénible 
,n,'J4i|-d abord.. . ' , ' 

TnCameraiM.bien, monsieur 1» curé, qu [I 
s tau. 4M, evtnetnsnte trée graves {pour que 
KM fta-Mt csa révèlestt qu. ja n'élal. p u 
lerff «mVnh.. m 1« ne 4ssais pas par a • . . - , 

>ors psr le' ecsflr. de me ses . 
t recnsTCher cette Wtome q«t 
iu<J»ôrt;M'at.l pfto»Ht 
ma utdre, tout tu dçploraat 

isl.r... E.nn, sas» saai«eMUt»i»t _ _ 
le suit ici, J'Irsl jusqu'au bout : DSM. sa 

a t véa^-t-SuM. M U r-tms jour 
• m «avoir ; (e .'al pas 

mjdfmmus «irtTfeet 
tment. Je Jêtir»,, avant 

qui fdrebt mes parents 
lorsqu'on m» chaste de ma 

— iïs'dtaient déji morts, est tristement 

l remercie de tout» 

aasatt.-.. 
Puis, t demi rsasertud : 
eartjajan reae-t-il deao de ms famille, 

rasMt>mV«rT' 
Votre grtnd mère, 1s msrqulss doosl-

leulemsnt que ta 
v ^ ^ S â r R TffiT»!f . M «"-Tleat, qu'elle a 
s»n l s l - | l s l . . .Car l« t fOie coutprtodH que 
«aa nnlsasipl sujnotdaai. 

b»f* (aar»,- '-^ v a a a s . — l i a i , saaae » . jages pat votre «rend' 
•««si»»» a euTHi —r mn... rteltsa. vlvatsaat Rs-arOsrdua 

bise vite Et, avec une hauteur qui arrêts aussitôt le serons pst jaloux : tu nous écrit 
eraesia oelére au se Is'ail ea (lUbert : i U boaheur qije tu auraseu . . . ! 
- U . moyens de Die. aont iasoaoas I Oe ' drosa^Parsi^l'. I» « l e t u - U t r u i i > t t 

n '«et pas 4 un m ans que j« doi» appveaalpt Vaa^faatsW ». , , Bt la u'.uss» ata» «ta» les 
: devsnt * « voldnt.il. Voua sf)«,par; ,.jo»^ «etetelra. 

"il le dtirrinueM oeaI 

Ïr avec nous,, mon enfant, vqtia rsgdrs.l! i,0M» «l),t)pn ai discrète t Viviane fat, 
r»v*n*c. Voira grand'mtre vous attends ; 4 psu-^arbett. 14 rtiBqn ClbiUle. Viviers de-

slls apparient le dro t de veaa retteta, les | attt v|vt»4MU up» horrilé anxiété, ançé-
osasss de votre s b u d e a l . . . Vas*», mot ! rast saaaestHidas, n»uveU»a,d»celui qiCtli» 
_ » — . sjn»»»,»ua»nssa)al«atiea 4 ee —r-

sds, y a t a . jeu, pourtant, q 

"aaoeudant du prêts» 
Volonté eecouée psr tant d'émotioas svtit 
perd, toute force ds reatstsnoe tt es soumet
tait réellemenf 4 Is pntssahce de la voix eser-
giqoeet al ner.usatve de Roger (rtrdsln. 

-"v^i ,,04ifîiMi , 'mèH ' ' " T " " ' : 

Et KaVsttwtf-. w xJUaaat pré» île lui, mur-
mujfttt aviû ia4(i)0>uU : 

-d Vous u'all^i Oaa noas retneer t . . .81 vous 
«rie» comme elle a da chagrin, oaeameil lui 
barde du vous nmlirajufr t 

Et il ajonta avec tins réelle tetulfaaas : 
II tue UrtJeUat.â moi aasaj. -le 
« i * - J L 

. lIMplM 
de Gitanes. 

— Poisone voue le VOMI.-»* t-ras, snarmura-
t-it, i obéirai. Hais. . 

U prenait «ffetïtOflusenisnt Mme More! p..r 

— Tu v u m'aenotsteacoar, mère? Toi 
auanf. nésef 

Mme Moml eeeoua tHatansnn* la tnte. 
— Afcl madame, dit Roger Qardaht.ja V«MI* 

Moral : mata eSas tara. . . N'est e»p«a, mon 
amIV i y r -' -

voulstl pst parler rler t/dp'longs» 

de v ngt ans, et ta gTand'caère a été" al loag* 
tetpae «tvr*e dri«;b«i9art.'. f T t r a M l i 

uiah 
pourlani, qael orcnall, ai, 

, Jonro» tl p>o»a t reveotr au-

VetfBiaérn avait pra^ue raison tU ne 

'• 1 1 . ' . , 1 1 I U . 

En pronmiçarK c«ê mots, drltbert fixait un 
regard lnterrofmteur aiîr le tut*. 

-Neerojslnw rien è cet A|avd, d.t Rager 
tî.rdsra .tuai W.pnua ; si ans vHrtle a mi «,4 a 

irquno de Travan-e. a peut-ett* M ttopo^ 
«ueuilleasa jadis, enn urgaeéi eat I» ea br aé 
maioUnanU 

— iwa otfueill sauf ru or a douloureusement 
Gilbert. 

- M * Dan. oull at Sulp.ee; uvais il ue 
meltra pa.i lungt-meiv 4 r. juraHre quaa I elle 

i) mo aroyart OU trop modann, aataeai 
il D*eura ptas de motif de me n , 
irisintetretst <rtfe je sirs le manrule do Trêve-

£aaVa, puieque ce nom de Moral ae lai ap-
rartenajt pa*. a;a'il ae peavait ie porkar que 
gHtoeénu m*na<>o*7t>, dWwt*dé^nton. son 
devoif ue ht ordonu-.it il pas d'accepter rt m-
BlêlTieert sdu vrai nom son vérltiplptllre* On 
se cMto t paa.sa f4iunie en Venjjal &•*• os 
moade ; on doit I accepter, simple ou Upt|f4Kl 
«fae aoa ana.te.avac mm» «loise* oed^mewvee 
H* s malheurs : et il sentait bentnwn ne^nona 
'iiaihattre av«ieat * \ fmppor la «t*-**,*, •• 

ê,*î!^îî&,v,înc.r•.',^*•T',' 
(^.|tjlt^|u¥*af)tisaib il ptesru'i s» freal'-

rnéré terrtt épbsrtiendrsit la droit ïathl ré-
vétsYHi esuaes de «on abvtfioa, s«u»«s évi-
l»iu*fat bi«« dooroureamf BtJeU* vtl. lt 
louoiaittssrwsnsaaiilitetnol» 4e te i ire -
in 4rtt «ttttvut» svec la nvtr.auiM.Wusi-
ritre. sjat . s r a f s ne fdt auprès d'aux pour 
gsta» M r s aeiiadenete I 

H d t ustlinr.otiq.eiiaeul : 
- R»su*tx Jonc 4 Psrts. chert trais, 

lesgtesna.'. I t W t a mn-
esura eTstMnliqaajSKvisas 

TtMt Mqd»)» Se^t tear )„ | 

de tempe, dit le prêtre ea 
tre. Noua panvona paftir 

M Mewwsne, Ce n'éUH nna iv'altaire du premier ed 
qui vonlati abMluntti 

iuestiou dea deui 

adjoint, 
éçlaircir tout de suite 

' mille frênes, ee 
iéme eues le banquier d'tkVa, î 
mit été confiée ; mais lavait 

ommenoé d'en parler qu'on lui fer-

ï 'U"bo^e^fvTlMfl>U 4 tWa. i>«r .ese i t 
en de oeia an oe momantl 

« • a i l --:.aannnnnnnnnnnnnnnnnnl 
' • i) t>eouts leur rencontre au Trénort, 

re» qui j été 4 peine question entre aux de in t» 
aœw*{daTaavattK.Le prêtée avait lonaaeeai 

^rVgiMaitd'aBlowe»t,Ù"l»nn«urf 
Et, malgré V.aup^eat ioae du ._ . 

RUieait oLia*» I avwĵ UbuU da l « u ban 
'oui lit a^e-U, UUUrt, lo curé et K: 

•l l lfaUl " 

«lUUlt; 

une larme tant oua »la tète deQUfceti fut vi-
Mbla à la porfièrK BMU quand «M M vit «tue 
lu train in» P I lantarnee ea Uinnaie et ea 
fumée roagie, elle tomba «nue lea «^nade 
son tnarj, Elto -.ainuii»; 

— lsfc ma «M rien 1 Leiaae>moi pi-urer I . ,. _, .,„ m mm mmm 

KL leirqeteeeaa'aiid« taif* »o eoMesareux, que de ta b .aoae an ta' 

baie de Sain> 

asgMepmauntadMwt po,lr n H „ „ r tJj. a^tJJ, 
la criauee d* s y ttoafar au me ment, nrtrï" 

Sen'" alî.ft'qi'iiller uSEn* "* * " ^ * 
Et d'ambrtncbemtnta en embrt,. 

ils arrtvereffl 4 Ssta-Malo U nu) 
Lé bateau de Rci-r (lardai» i 

dtns le port, Karadsue, q u T ^ 
tleoce, parlait d'appareiller 
11 affirmait qu'il conns sesi 
Malo aussi Dieu la ai 
passerai sens bésltsr nn mHleu de tous' Isa 
« ealtlmi ». 8t nittert était prsajh», d» son 

— Oui, partons, to.it de suUe! 
Mais le eut» trouva la ntev datgereusa, U 

V nuit eu us» tesapéu deux jours auaata-
vtsat.-at, au large, leangnaa devsle.l s taat . 
Mrs mauaaiess. 

• Demain, dit-il. 
Ktrsds.tr grogna et «quitte daniTe bitsss), 

pour étrt bien prêt au lïvsr du ionr ^ * 
lulliert et le pr»u« pri-eal nos chsastm 

" - ' - — '. l i i . 'p i i . isa . i riatab»' 
qu'ila passera.! praajaa 

besass de dorasii 
tosl te reste de la 
digne, du cdtd dé Ptrarae. 

t a l'officier le ebft 

de cette illir 
le eurjerbl reïeton; 
non»* le nom de son ptre et da's» tb«r»*t)» 
rarement celui de la maraaita. 

Gilbert rasasotslt a. discrelioa, . .aalgri 

fpuanli. 
•al, longuement. Leur 

eu. usa orgueil 
r shagrin. Leaur Gilbert était 

_ . . , . ,Ml,dilnii»»n»MMmealorel, 
J*0»»rS«vMS Irait dit qu'il »talt fit de " 
wescstaesrrlrat ' raia pua été aassanaat 

que je n a i s . 

Cependant, faïïbert et eee ooutp.g.oM sers. 
viitat 4 Uitatsv d'au U» posassent rsstarss-

, (ITÏbeTt et s 

eserstl scaaaltre aa varité 

Ils se pmsreuteat i ipSu près de 

qùrjSilBTÎlt su" laHal.','cJ 
chtngeiusaU aajti i Je raoa'î 
du N'ard. stbaasy. r-
et «a aeavesn sra-n 
flbe. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Ga1«Blnl>t'<**d° °"> F ^ d ' frMI" ,l*. Iv?|r*, 

(1 luiers) Pmai tUOJtS. 

oo.tr*
rsiBe.de
brMaUsrr.it
deft.se
tiBinUaulv.au
voldnt.il
Sulp.ee
ordonu-.it
ana.te.avac
vtl.lt
nvtr.auiM.Wusi-
to.it
Ktrsds.tr

